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PREMIERE PARTIE.

FN CAPITAINE D'AVENTURES,

 

Il

VA GHANBE TRINITE,

Lajeune servante qui répondait au
mor gracieux dy Jeanne-Antoine, ne

tarda point à rentrer. portant sur son
spaule un fagotplus graud qu’elle.

L'e fagot fat jets dans la cheminée el

bientôt nne flame vive, pleine de pé-
tillements joyeux, égaya ln cuisine tout
titre et mit des refluts miroitants sur

les moulures du dressoir,—sur les ve
bords des plats d'étain—et sur le ven-

tre rebondi des faiences i flours impros-
sibles, . .

Tandis que le voyageur s’installait
auprès du feu, — Jacques Vernier, —
ourmandant de façon joviale la bonne
fille, qui d'ailleurs L’en allait pas plus

vita,-—faisait mettre le couvert,—tor-
duit le cou a un poulet, —cassait des
outs pour l'omelette,—jetait un morceau
de lard parmi les bouiilons de la mar-
mite,—allait chercher à la cave In bou-
taille Ge vin des Arsures, couverte d'in
véucrable réseau de toiles d'araignées,
—href, filèle à su fière devise :—He
coque eblige, il s’apprôtait à réaliser amn-
plement tout ee qu'il avait promis, et
même quelque chose de plus.

Le voyageur,—un pied posé sur la
ite large de l'un des chenet-,—ap-
puyant sou coude sur son genou et son
frout sursa main,—s'absorbait dans une
prévecupation profonde, ct semblait
complètement étranger à ce qui se fai-
suit ef so disait autour de lui.

ll tressaillit lorsque l'aubergiste lui
aix de sa bonne grosse voix sonore :
—Messire, le déjeuner est sur la

table, et j'ose affirmer que vous n'en
-erez pas trop mécontent…
de le crois comme vous, mon hôte.

1épondit le jeune homme en se levant ;
Mais né me tiendvez-vous point com-
P'4ZM10, eL ne boirez-vous point avoc
MOT UN verre de ce vin respectable 1...
2 —i fai, pardieu, messire ;—je n'ai
Jima refuse do répondre à une poli-
tess’... —Vous tes un gentilhomme
“Je Suls an sant! ; mais le colonel
\ oz pretend. etje Je prétends comme
tai, qu’un vieux soldat peut trinquer
wee tous les seigneurs de la terre…
deotuddit eely est un homme
deux fol hen eu ur Mais voici
tone, n i : ue je vous entends pro-
este an du colonel \ arroz….

rozdemanda Pine neVars
Jacques Ver sa 3 onu ;i ernier fixa sur sou interlo-“ateur un regard que l’étonne tren-dait stupide” ! mont ren
— fautLU » Mossire. —dit-il ensuite, —dl faut ‘que

suite,
| 16 Vous soyez étranger et que0s veniez de bien loin...—Eu effo
dit le
of

t, je suis Étiauger,—répon-Jeune homme avec un sourire, —Je viens de bien loin.
—Vous n'êtes pas yan,
-— Non.
—Ni Suédois /
Divérois non plus,
— "4 vous n'êtes Lisi 1Suédois ni des Franguivg mousides uns ni des autres, je vous

moi h bonne heure “oo Eh bien,os) le colonel Varroz est un desUDtes de notre grandetrinité !…De quelle trinité parlez-vous 7...de ipelledo \ arroz,—de Jean-Clau-trois =e du curé Marquis,—nos
5, Uos trois géants !.…

‘ais, j'espère ?

 Lt le capitain- Licuzon. ne le,s6 souvenir jue du cupitaîne Laer.-
| ; i l
comptez-vous past... ron,

* —-Lueuzou of Jean Claw be Prost ne’ Et le troisieme ? le cure Marquis ?
| sont qu’un seul ct même homme.— Prost

 “est son nom, Lacuzonest son scrmom.….
-—Vous n'êtes pas au fait de li situation
“du pays, messire?

—dJe sais que la l'ranche-Comtr cont-
: bar glorieusoment pour son indépen-
| dance ct qu’elle résiste depuis deux ans
| i tous les efforts de la France, <u teni-
ble et gigantesque ennemie…

-—Oui, messire, et c’est on vain que
| le cardinal français, l’Eminence rouge,
lo Richelieu, a lancé contre nous ses
armées, sous les ordres do Condé d’a-
bord, do Villeroy ensuite ;—et, comme
co n’était pas assez, la France à acheté
dus troupes suédoises commandées par
l’ancien aide de camp de ‘ 'ustave-Adol-
phe, parle duc maudit de Saxo-Woi-
mar...

——dJesais cela.
— lt savez-vous aussi que tandis que

Condé,—le grand général, —le prince
du sang royal,—reculait devant les mu-
railles de Dôle,—savez-vous que le gé-
uéral suédois et son armée de bandits
dévastaient nos montagnes, combattant
avec lo ler ot le feu, empoisonnaut les
sources,—tuant les enfants et les vieil-

lards,—-violant les filles et les lemmes,
faisunt de chaque ville un amas de rui-
nes,—de chaque villag- un momecau de
condres...
—Infamie ! infimie L.. Ah: ceux

au font ainsi la guerre ne sont pus des
soldats 1...
—Co ne sont pas des soldats non

plus, messire, ce sont des pilluds et
des assassins !..— Mais il est arrivé
GUCl :—DOS MONLAgnArds EL Nos paysans
on' relové tout à coup leurs têtes qu'on

tagne, de vallée en vallée, le mot de
liberté à couru, répété par toutes les
bouches, agrandi par tous les échos !—
Alors une population sauvage el forte a
quitté ses champs et ses forêts, et s’est
fait des armes du sou de ses charrues
et du fer de ses haches !—Alors

pas une armée de brigands et de rou-
tiers, celle-là !... non, pardieu L.. lus
un des hommes qui lu compusent ne
reçoit de rolde ;—ils combattent tous

bir m'emporte si Français et Sucduis
eu peuvent dire autant !….
—Pt sans doute,—interrumpit le

voyageur,—Varroz, Lacuzon et Marquis
sont les trois chefs de cette armée 1...

—Vous devinez juste, messire

 

Jean Varroz, un vieux soldat, brave
comme son épée, mutilé dans vingl
combats pendant ces guerres continuel-
les que los seigneurs se faisaient entre
eux,et nommécolonel parle roi d'Expiu-
gue..….—d'ai servi sous Varroz, messire.
—et honorabloment, je m'en flatie —
Si jamais vous le rencontrez, parlez lui

chargé d'organiser la cavalerie, et pus
un maréchal! de Trance ne s'en serait
tiré comme lui ‘.…. Varroz s'est donne
un lieutenant, un bras droit, Jean
Claude vost, qui bien vite est devenn
sou égal,—presque sun supérieur. -
Il :. vingt-deux ans à peine, savez-vous,
notre capitaine Lacuzon, lige d’un vn-
fant ! et c'est un homme !—Kt quel
homie LT] commande nos partisans
montagnards, nos  corps-franes, — vi
commeil est adoré par eux !...—-Tuus.
[ans exception, tous, depuis le premim
jusnu'au dernier, s'élanceraient pour
Ini dans un précipice ou traverseraient
un incendie et vive le capitaine
Lucuzon 1...

-~Pourquot done ce smuom de
rucon ?

--l’arce que Jean laude Prost. pié-
j occupé sans cesse du bun ordre de ses
, Corps-franes ct du salut de notre pro-
; Vinee, est souvent absorbe, soticieux, et
que ees deux mots patois : 76 cuzin,
veulent dire Je soucf...—Nes suldats,
entre eux, le désignaient ainsi, et le
surnom lui en est reste... —et je crois
bien que dans quelques années d'ici on

 
La

aura oublié Jean Claude l'rost pour ne,

vonlait écraser !—De montagne en mou-,

une,
armée s'est trouvée debout, et ce n’est:

pourleur pays,—pour leur maison,’
pour leur famille L..— Aussi, ce sont:
do vrais soldats,—et que le grand lia-,

v * . .. . |

Nos ffranes-Comtois ont choisi d'abord

de Jacquese Vernier !...—Vartoz s'est.

5 —C'est le desservant du petitevillage
de Saint-Lucien, près de Saint-Claude.
("est un bon chrétien,—c'est un bon
prêtre—c'est un bou Frane-Comtuis…
»—ll a de tout, cet homme, du eœur ce:
(dela tète..—H a te devouement d'un
saint, il à le courage d'un soldat
— lt quel grand esprit...—Ou parle
ju ministre du roi de France, du fu
menx cardinal, comme ils disent !..—
Ah!si le curé Marquis était cardinal

fet ministre, on verrait comme ce Riche-
lieu serait peu de chuse à côté de lui ..
—Marquis combat jour la Franche-
Comté avec toutes les armes dont un
homme et dont un prêtre peuvent se

; servir —il combat avec la prière et il
combat avec le glaive !..— Les Jours de

; bataille, il marche en tite de nos mon-
; tagnards, un crucifix dans In main gau-
leche et une épée dans la main droite
til invoque Dieu et il franpe,—et Dieu
| dunne la victoire à sa prière et à son
; épée !..— I] faut le voir dans ces mo-
cments-lü, tête nue,—ses cheveux noirs
vau vent,—sa robe rouge serrée autour
de ses reins par une ceinture de euir !.
i—«ur al porte une robe rouge quand on
| vit se Dattre...—c'est sa cuirasse,—il
[n'en met pas d'autre—-et l’on prétend|
Lue les balles glissent sur cette robe’
couleur de sing vomine sur un corselet
d'acier.
: Ah! vous aviez raison de le dire.
; —wéuria l'étranger avec enthousiasme, |
; tés trois hommes sont trois héros, et la
: province qui les voit à la tête de ses
(défenseurs peut, jusqu'à son dernier
“soufile d'agonir, garder l'espoir de res-
ter vivante et lifre [….

 

 

| —nuesi Vrai que nous allons boire à lu
lsauté de Lacuzon, et que je Vais ensuite
| descendre à la cave pour en rapporter
“une seconde bouteille. plus vieille que
(celle-ci de cinq ou six ans au moins,

le voyageur toucha du rebord de

(tous deux, en approchant de leurs lé-
; vres le vin généreux qui brillait comme
{des rubis en fusion, répétérent d'une:
| commune voix :
—A la santé du capitaine Lacuzon |...
Jièques Vernier s'en aa quérir à la

cave Ja bouteille annoncée, quais il re-
vint se rasséoir en face du jeune homme
et la eunversation un instant
{pue reprit son cours. |

|— Dans quelle partie de ba Franche-
Comté est né le capitaine Lacuzon !— |
“demanda le voyageur,
— Duns nos montagnes,

"dans nos montagnes !—s'éuria l'auber-:
“giste avec orgue.—Jean-Claude Prost.
est originaire du village de Longchau-
(mois, « quelques lieues d'ici, Li mai-

nlessire,—
 

son ol il est venu ur monde est située|
dans le Chop sonde Duisn, sur la Ti-
sicre d’un petit bois qui se trouve entre
le moulin le Dardey et le hameau de
Combes, —el pris un paysan, depuis le
commencement de nos guerres, Te pis
serait devant ceble Maison sans ôter sun
chapeau et sais dive un Potes 61 un
A pour obtenir longue vive et prospe-

rite ot capitaine Laenzon,
—Na tunille est-elle noubrense ?
—Non: —et c'est un mnallheur, car,

bien que les Thost ne fussent point
nubles, c'était une forte et pure race,
une rec d'hannêtes gens 1-—Aujour-
hin, be eapiiaine Lactuizon est à pen
près seul an monde,
-—noi, ni frère ni ser 1.

Jean CLeiude était 105 nique dd
avait trois on quatre ans quanl it a

|

perdi si mere, of son pee est met 1!
va deux ans.

—Mais ne lui reste 1 done aucun
parent Lo.

[l'aurait été facile de retnarquer un
léger tremblement daus Li voix de és
tranger tan = qu'il adressait « l'auber-
giste cette dernier question, Jicques
Vernier repon lit :
— 1H lut en reste un, le fiere de sun

père.—l'ierre Prost, que jadis on appe-
Tait dims Je Jays fo méterin des es

res.

(A continuer.)

-<Ft ee soullle dagunie n'urivers,
!Jumals ..—répliqua Joeques Vernier,

sult verre le gubelet de l’aubergiste, et

; Bureau du Chemin de Fer, Moncton, N.-U.,

interrom-; 3
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arde contre une coutume qui devient
trés-commune depuis longtemps déjà parmi un certain nombre do marchands
de drogues, et que voici : Lorsque vous leur demandez uno bouteille de PAIN-
KILLER,ils s'aperçoivent tout-u-coup qu'ils ont fout rendu, mais en revanche,
ils ont une autre médecine qui est fout aussi bonne, sinon meilleure, qu'ils vous
vendront pour le même prix. Leur but perce. Ces médecines quo l'on substitue
au PAIN-KILLER
contiennent que les

et sur In réputation duquel on s'appuie pour les vendre, ne
drogues les plus communes et sont achetées par les détail-

leurs pour la moitié du prix du véritable PAIN-KILLER, co qui leur permet
de réaliser quelques centins de plus par
sur la médecine authentique.

DEFIEZ-VOUS DES
10 juillet L830—12m 1 {se&h

bouteille qu’ils ne pourraient le faire1 I

SUBSTITUTIONS.
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1880—SAISON D'HIVER—1880

Le et après LUNDI, le 20 NOVEMBRE, les

Trains marcheront tous los jours. les Dimanches

exceptés, comme suit :—

Luisseront la Puinte-Lévis

Temps du Temps d

 

    A  
Chemin Intercolonial

Chemin.  Québee.

| Express pour flalifax et St.
Codeancei 8.10 AM. 7.55 AN
Accommodation et Maile.. 9.30 A.M. 9.15 AN

Frot..o.oooviiiiiiiinnnnn. 65.45 P.M. 6.30 ALN
Arriveront i Ia Pointe-Lévis

Express d'Halifax et de St.
Joan...i 8.05 P.M. 7.50 P.M

Accommodation et Malle.. 3.40 P.M, 3.25 P.M

PEIOaes 5.90 A.M. 5.05 A.N
Les trains qui vont à IInlifax et à St. Jean s

rendront à leur destination le Dimancho; cea:

qui partiront de St. Jean et d’Ilalitax arrêtorcz
a Campbelltown.

Le char Pulliman attaché au convoi qui laisse

la Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedis, a

rendra directement à Halifax, et celui qui suivr

Ie convoi les Lundi, Morcredis et Vendrelis, ir
droit à St. Jean

| D. POTTINGER,
Surintendant en Chet

24 novembre 1880,

26 novembre 1880,
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aMYSTi ‘
Ces Pilules guérissent la leucerrhée (portez

blanches), menstrnuation douloureuse, ulcération
de la matrice, malndie des ovaires, et générale.
ment toutes les maladies du rexe. Elios sont pré:
jarces «vec le plu& grand soïn sous la aurveil-
ance personnelle d’un médecin qui a fait de ces
maladies une étude spéciale de plusieurs années.

Lez Pilules Mystiques de Mme. Wilson
sont vendues par tous les pharmaciens, à $1 le
paquet où aix paquets pour $5, où seront oxpé-
diées par la malle <ur réception de l’argent. en
adressant

CIE, DE MEDECINE DE GRAY.
Toronto, Ont, Canada

En verte chez KR. Meleod et Jno. E. Burke,
rue la Fibrique :J. J. Veldon, 122, rue St. Jo-
seph, St. Roch : P. Mathie et J Vernier, rue St.
Jenn, et tous les pharmaciens de Québec.

31 ai 1880.

REMEDEVSPECIFIQUEDEGRAY
Le GRAND

TRADE MARK. remède anglais
+R Une guérison

%, infaillihle pour
la faiblesse sé-
minale,la aper-
matorrbée, iru-
puissance et
toutes les ma- ,

SON ladies qui sont XSFN0A
* en 120) les suites des TES

stiore Taking habitudes hon- Afier Trains |
. teuses: perte 6 |

de la mémoire, lussitude des membres, douleur:|
dans lo dos, obscurcissewnenta de la vue, décrépi-
tude prématurée et plusiours autres maladies av’!
conduisent à la folie, à la consomption ou à une |
mort précoce. Détails complets dans notro paim- ‘
phlet, que nous envoyons gratis par la malo. !
FE, Le remède spécifique est vendu par tous jee |
roguistes à $1 le paquet ou six | nquots pour $5.

Il sera envoyé franc de port sur réception de li |
somume requise. |
En vente chez R. Mel,» | et Jn. EE. Burke,

* rue la Fabrique : Vai lon, 122, rue St. Jo- |
seph, St. Roch : P. Matniee| Vernier, rue St.
Jean, et tous les pharmaciens 1€ Québec.

CIE. DE MEDECINE DE GRAY, |
fToronto, Ontario, C.oads. |

17 mai 1880—laa.£h

 

TRADE MARK,
CT)     

  

   

Poisson ! Poisson !
40) BARILS MORUE No. I.

 

1m » MORUE No. 2.
100 GRANDE MORVE.

MORUE EN DRAFT.
HAREN(U LABRADOR No. 1.
HARENG No.
SAUMON, TRUITEK, ANQUILLE. ETC.
PETIT MARENU A BAR PRIX.
HUILE DE TOUP-MARIN.
HUILE DE MORUE.

J. B. Renaud & Cie.
72 ua 82. RUE PAUL,

Québec, 27 ootobre 1880,

NT.

! > . +

Médicaments Français.
Les soussignés viennent de recovoir uno nnu-

veille consignation de MEDICAMENTS FRAN-
ÇAIS, parmi losquela se trouvent les suivants,
jrévares Boua formo de Capsules, et qui sont d'un
pon marché inouï Voyez :

9) Capsules à l’Ether pur, pour 40c.
30 0 Assafartida, pour 40e.
do Vermifuges, pour dlc.
w do Rhubarne, pour 40c,
3 du à l'Ethérolé d’Essence du Téréhen-

thine. pour 400,
‘6 de À l'Essenco de Térébenthino, 40c.
50 do au Sel de Vichy. pour 400.
5v do au Charbon do BBelloo, pour45c.
3 de  Al'Ethérolé d'Assafæetida, pour 50n.
At do  Al'Ethérolé de Valeriane, pour So.
on do Purg i tivea, pour fe.
3 do au Houdron Fertugineux, pour fie.
My do à l’Huile de Foie de Morue, S0c.
5 dn Citrate de Magunésie. pour ibe,
1M do au Carbonate de Fer et Rhubarto.

pour 65c.

Outre les précédents, Îls ont toujours on ma-
gasin: Quinium de Labarraque, Goudron da
Guyot, Charbon de Bolles, Drhgées anti-gout-
tenses de Thompson, Vin purgatif do Barbler,
Onguent Canet Girard, Liqueurs et Pilules do
Laville, Papier Tigolot, Catapluxme Lolidvre,
Racahout des Arnbes, Elixir anti-glaireux de
Guillé, Elixir de Rhubarbe, Papior Fayard,
Elixir alimentaire do Ducro, Tamar Indien,
Sirop Durel, Cigarettes de Urimault, ste. ete.
En vente chez les dépositaires.

FABRE & GRAVEL,
219, rue Notre-Dame, Montréal.

22 novembre 1880,

” ;C'est une erreur de croire que

vous êtes incurable.

La VITALINEdeGRAY
ne menque jamais de soulager, ot par lo ange
emploi qu'on en pourrait faire, de guérir toutes
1e« maladies provenant de l’impureté du sang.
Tentez tune honno fois de In VITALINE et vous

vous convititterez que C'est un româde des plua
étonnants.
PRIX—#1 la bouteille: six honteilles pour $6.
En vente chez R. Melewt et Jno. E, Burka.

rue la Fabrique : J. 1 Veldon. 122, rue St, Jo-
seph, =t, Roch ; P. Mathie et J. Vernier, rue St.
Jeun, et chez tous les pharmaciens de Québes.

CTE, DE MEDKCINE DE GRAY,
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ANNONCES NOUVELLES.

A louer—A. Woudsz.

Grand Concert=—Mme Vincent Browne.

Mat de dents—No 28. Petite rue Chere plain,

1881 —tGlover, Fry X Cie.

Etrennes—N. Garncau.

Présents pour les Pêtes--Fxfe. Wri«ht & Leiteh

QUEBEC,

MERCREDI, 5 JANVIER 1881

CHAMBRE DES COMMUNES.

Li chambre a repris hier apres-midi

le cours «de ses délibérations.

un tiers seulement des depniés étaient plus pauvre qu'il ne l’é
nu auv- Voir quitte l'ancienneprésents ét ce nombre s’est |

menté à la séance d'hier soir.

On à contiuué en comité general la

discussion des résolutions de Sir John

À. Melunald à propos de la construe

tion du chemin de fer canadien du

Pacitique.

C'est M. ( ameron, du comte de Hu-j

Ton, qui a ouvert le débat. Il a parlé

jusqu'à six heures «1 à repris son dis-

cours à la séance du soir pourle termi-

ner une heure plus tard.

M. Piumb lui a répondu.

la

proposition de voter au syndicat =25,-

La discussion s'est circonserite à

OO1,000 et 25,000,000 d’acres de terre!

pourla construction du chemin.

M. Mills ayant demandé la continua-

tion du débat, M. Blake a réclamé

l'ajournement à aujourd'hui.

Sir John A. MeDonald y a consenti,

mais tout en faisant remarquer que si

la wesure était pour devenirloi, il était

inutile de temporiser ct d’en retarder

Il a ajouté

qu’en conséquence il insisterait à l’ave-

tir pour que la discussion de cette im-

portante question

xement.

L'ajournement

heures,

La chambre ne siégeant pas demain

«t samedi, et aujourd’hui étant consacré

aux bills privés, il est peu probable que

inutilement la passation.

fût poussée vigoureu-

a eu lieu à 11.49

Environ

{a ‘ + ’ . 1 pe + . ; .

‘on aura créé ainsi un nouveau foyer de | difficulté : l’insuffisance du capital, et; un miracle de célérité qui mettra bien!

{ bien-être modeste et de vie paisible, Ce- nous nous apercuvons une fois de plus! un siècle à traverserl'Atlantique. Mont-
pendant tout n'est pas roses dans l'exis- qu’il est absolument impossible de se réal à été cruellement éprouvé par la

“tence du pionnier, et il faut avoir l’âme
chuvillée au corps pour supporter dans
les premiers temps lu solitude de la

, forêt, la neige de l'hiver «t les mous
- ‘tiques du l'été. Puis il y a les créan-
= | civrs, plus allumés que les moustiques,

I! a fallu se procurer un capital pour
aclicter la terre, les instruments ut les
avances de subsistances et de semences
nécessaires pour l’exploiter. Si les pre-

© miers produits sunt insuflisans, =i Pon
| n'obtient pas un bon prix pour la po
tasse, les écorces de # prucha ” et Ta

* voine, la dette grossit au lien de s'é-
teindre. 1'n moment arrive oi il faut
rembourser le capital avec les intérêts,
Alors, le pionnier vend ou laisse vendre
ce domaine qu'il a crée, et aussi pauvre,

t

paroisse, vieilli
et chargé des soucis d'une famille, il
preud z« hache et “enfonce de nou-
veau duns la furét,
Ou conçoit que beaucoup du jeunes

gens reculent devant de telles épreuves
et qu’ils préfèrent prendre un ticket du
“chemin de fer er aller demander du
travail dans les fermes ou les manufac-
tures des * Etats"; ou bien encore,
s'ils appartiennent à une famille possé-
dant quelque influeuce électorale, qu’ils

  
  

|
|

provineial ou fédéral. 11 faut le dire
toutefois à l'honneur des Canadions-
Français, Ex se laisse moins facilement

| décourager que leurs voisins, Anglais
lou Irlandais, par les rudes épreuves et
les (déceptions plus cruelles encore de
l’existence du pionnier ; et tandis que
l’elément britannique gagne du terrain
dans les villes, c'est élément français
qui domine dans les défrichements, et
qui étend à tout propos les limites du
domaine rural. Le clergé a mis son in-
fluence toute-puissante au service de la
colonisation.—Emparez-vous de la ter-
re ! tel est le mot d'ordre que les évé-
ques ont donné dons leurs vieilles pu-
roisses, et ils ont trouvé dans le clergé
inférieur des auxiliaires ardents à faire
fructifier cette bonne parole. J'ai ren-
contré dans la paroisse de Saint-Jérôme
un curé colonisateur qui est bien cer-
tainement une des physionomies les
plusoriginales et une des têtes les plus
intelligentes que j'aie vues. Ce gros
homme réjoui, à la répartie prompte, a
créé à lui seul une dizaine de paroisses
et colonisé un milier d'habitants. Il a
obtenu un embranchement de chemin
de fer pour sa paroisse, et il s’est fait
l'apôtre spécial des routes de colonisa-
tion et des gisements métallurgiques, la question avance beaucoup cette se-

maine.

En réponse à M. Blake, sir Leonard

Tilley a dit hier l'aprés midi qu’il pen-

sait que les comptes publics seraient

wis devant la chambre dans deux ou

trois jours.

—pe

INFORMATION.

—On mande de Londres, que sir
Alexander Galt, commissaire du gou-
vernement canadien, donnera en cette
ville, le 25 du courant, une conférence
«ur l'avenir du Canada. Cette confé-
rence aura lieu devant l’Institut colo-
Lial présidé par le vicomte Pury.

 fe

AU DELA DE L'OCÉAN.

(Suite et rin.)

On a commencé depuis quelque temps
à activer la destruction des racines au
moyen du pétrole ; plus loin encore,
un à donné au sol une première façon
sommaire, et on obtiendra sans grand”
peine, dans l’espace laissé libre entre
les souches, une belle récolte de blé ou
d'avoine. Tout auprès, on aperçoit la
kutte en rondins du pionnier. Au point
de vue du confort, elle ne s'élève pas
sensiblement au-dessus du niveau de la
cabine du petit tenancier irlandais;
mais c’est un logis provisoire. Quand
le pionnier aura achevé de défricher sa
concession de 100 acres (33 hectares),
ai scs affaires vont bien, s’il n’a pas été
ebligé d'emprunter à un intérêt par
trop usuraire son petit capital d’ex-
ploitation, il so construira uue autre
habitation, plus commode et plus jolie.

Toujours en mouvement avec des plans

ait avant d'a.

so }

sollicitent uue place du gouvernement

passer du concours de ce “tyran.”
Après avoir jeté un coup d'wil sur

les vicilles ot les nouvelles provinces,
! visité Québec et Ottawa, je suis revenu
jd Montréal. On va de Montréal à Qué-
bec en sept heures, a Ottawa en quatre

| heures par le Montreal, Queber, Otten
Land Oceddendal Raiteay, vn chemin de
| fer coustruit et exploité pur le gouver-
| Hement de la province, en attendant
| qu'une Compagnie se constitue pour
l'acheter ou l’aifermer. On est en train

; le construire à Québec une magnifique
: Cale séche et de creuser un nouveau
bassin—presque sans le concours des

| bras de 'homme—an moyen de l’in-
{fâme capital, investi ici dans une énor-
mc cuiller, là dans des tenailles colus-

| tent automatiquement les produits du
draguage sur le rehor 1 du bassin De-

; puis ma premicvre visite à (Juébec, on
La construit un ascenseur qui permet de
‘monter cn quelques minutes de fa ville
| basse a lu ville haute, C'est auo entre-
prise auglaise, et toutes les indications
à l'adresse du publie—françus pour les
ciny dixiemes—sont ¢n anglais. In an-
glais aussi cette ordounaner canicide,
affichée dans le Jardin publie, au pied
du monument de Woife et de Mont-
calm © Ary dug found Trespnessiey will
he destroyed. Les chiens cux-mémes
sont tenus de savoirl'anglais duns cette
ville française ! J'ai vu pour la pre-
mière fois Ottawa, la capitale du Do-
minion. C'est une jolie ville de 25,000
âmes, située sur la rivière dont olle a
pris le nom. [En traversant le pont qui
met le faubourg de IZull en communi-
cation avec la ville, on aperçoit au mi-
lieu d’une agglomération de scivries ut
de fabriques la chute de la Chaudière,
un Niagara vu par le gros bout de la
lorguette. La rivière yfait un saut de
40 vieds de hauteur, sur une largeur de
200, Ce serait d'un effet superbe si
l'industrie ne s’était pas emparée de ce
colossal pouvoir d’eau (le débit de l'Ot-
tawa est de 3,500 mètres cubes par
secondes aux hautes caux) sans aucun
ménagement pour les amateurs des
beautés de la nature. Ottawa est le
foyer du commerce des buis, et les
bords de la rivière sont garnis, à perte
de vue, d'énormes cubes de planches et
de madriers fraîchement sciés. Sur la
hauteur, dominant à une soixantaine
de mètres les cours sinueux de l'Ottawa,
on a élevé le Cuvernment huiidings—
un gros palais en style qualifié de go-
thique italien, où se trouvent réunis les
salles du Parloment et les bureaux des
treizes ministères du Dominion. Par

 

 et des échantillons dans les poches d’une
soutane qu'il ouklie de renouveler, la
tête couverte d’une énorme casquette
de loutre, le curé Labelle—c'est un
nom qui mérite d'être retenu—lutte
victorieusement contre l’inertie des bu-
reaux et la routine des habitants. Ses
sermons et ses “mots ” en faveur des
chemins de fer sont célèbres dans toute
la province. Comme un de ses parois-
siens lui faisait remarquer qu'on n’a
pas besoin de chemins de fer pouraller
en paradis :—C’est bien vrai, lui répon-
dit le curé de sa grosse voix, mais sa-
vez-vous ce que Saint-Pierre dira à ceux
qui arriveront en charrette ? IH leur dira:
“ Vous êtes des imbéciles ! ”—Cette
verte éloquence est à bon droit popu-
laire, et le curé Labelle a fait de nom
breux prosélytes ; mais il est évident
qu’à moins de renouveler ses méthodes
et ses procédés, l’industrie du défriche-
ment aura de jour en jourplus de peine
à attirer les intelligences et les bras (qui
qui trouvent maintenant d'autres dé-
bouchés.

Les apôtres dela colonisation com-
mencent à comprendra qu’il y n quel-
que chose à faire de ce côté :—qu'il faut
d’abord créer des routes pour attirer les
colons et s'efforcer de leur procuror des
capitaux à meilleur marché ; en revan-
che, ils n'admettent pas volontiers qu'on
puisse substituer à la hache du pionnier
un instrument ou un procédé moins pri-
mitif. — Aucune machine ne saurait
remplacer la salive de nos fileuses, di-
saient les petits fabricans de toile de
Flandre lors de l'introduction des mé-
tiers mécaniques. — Rien ne vaudra ja-
mais la hache du vigoureux pionnor
canadien pour éclaircir la forêt, en-
tends-je répéter tous les jours. Il mo
semble cependant que quelques douzai-
nes de cartouches de dynamite introdui-
tes entre les racines de la haute futaic Ses voisins en feront autant, et comme

le Canadien Français est un des êtres
les plus sociables de la création, les
maisons se rapprocheront : co sera le
commencement d'un village. On de
manders au gouvernement do percer hache. Toutes les industries renouvel-
une route, à l’évêque d’ériger le village lent lour outillage ; pourquoi celle du
en paroisse ; on construira une modeste défricheur et du colon ferait-elle oxcep- g is cul 0 fons, L
église en bois, que l'un remplacera plus tion à la règle? Mais ici encore nous | butent sur leurs pieds ;en un clin d'œil pertes des Turcomans out été trés lé-

tard par un édifice cn stylo italien, et nous retrouvons en présence de la même on est levé, on prit, on est parti. Voila gives.

| pourraient bien faire en quelques mi-
“Dutes la besogne qui coûte aujourd’hui
des inois au pionnier, si vigoureux «ue

* soit son bras, si bien affilée que soit sa

exemple, la Bibliothèque, distribnée et
décorée avec goût daus une vaste ro-
toude, est digne d’une capitale. La ré-
sidence du gouvernour-géndral, Ridrau
Hull, semblerait mesquine à plus d’un
landlord anglais ou même irlandais, Le
premier ministre du Dominion, sir
John Macdonald, chef du parti conser-
vateur, habite un joli cottage donnant
sur une avenue qui finira sans doute
par avoir un pavé. Mais les politiciens
du Dominion—c’est une justice à leur
rendre-—se contentent encors du leurs
appointements pour vivre, et l’un d’en-
Us ¢uX nous racontait, non sans fierté,
qu’un du ses confrères américains, ap-
prenant qu’il était depuis quinze. aus
dans la politique, qu’il avait été trois
fois ininistre et que su fortune était en-
core à faire, l'avait amicalement traité
d’idiot. 11 faut souhaiter que les politi
ciens du Dominion continuent long
temps à mériter cet éloge.

Le maire d'Ottawa, suivant en cola
l’exemple du sun collègue de Montréal,
nous a donué le spectacle d'une alerte
en Cas d'incendie. Dans chaque quartier,
ordinairement près d'un hôtel où d’une
station do police, il y a une boite con-
tenant un signal en communication élec-
trique avec les différents postes «le pom-
piers, La clof de la boite est à l'hôtel ou
à la station. On abai-se un piton dans
une rainure, et au bout de deux minu-
tes moins quelques secondes accourt au
triple galop une première pompe, où,
pour mieux dire, un premier rouleau de
longs tuyaux en caoutchouc que l'on
visse à la conduite d’eau de la auc, puis
c'est un second, un troisième attelage
avec un assortiment d'échellos ; of au
bout de quatre minutes nous avoñs sous
les yeux tous les apparoils à incendio de
la ville ot des faubourgs. Au bruit du
signal, les chevaux ont été se placer
d'eux-mêmes devant les pompes ; en
quelques secondes los traits étaient agra-
fés, et les pompiers huchéz sur les vé-
hicules. A Chicago, un a introduit mé-
me un perfectionnement iugénieux à co
système progressif ! Pendant la nuit, le
signal fait besculerles lits de camp des pompiers de service. Les dormeurs eul-

sales qui draguent le fond et trinspor-,

| dernière crise, vb plus encore par nne
: colossule spéculation de terrains, les
villes grandissent vite en Amérique.
Mais encore se presse-ton quelquefois
un peu trup d’escompter leur gu ndeur
future. A Montréal, la spéeulation avait

qui valaient auparavant 1 centin ; on
avait percé furce uvenues et mesuré dus
blocs parcentaines en attendant de lus
bâtir. La crise est survenue, le ballon
s'est dégonflé et les spéculateurs se sont
trouvés à terre, les côtés furtement

Qui sait? En attendant, il à dans les
nouveaux quartiers plus de race que do
maisons, et on peut devenir propricidre
à des prix doux. Aujourd’hui la crise
est passée, les aifaires reprennent, et
voici notamment une nouve le brauche
de commerce : l'exporiation Ad: bétail
sur pied pour l'Anglaterre, qni à pris vn
développement extraordinaire. Pendunb
le mois de seqtembre on n'a pas expé-
dié moins de 10,826 hœufs, 4,620 mou-
luns et 2,026 pores à destination de
Liverpool, Cette exportation a diminué
en octobre, mais encora a-t-elle atteint
un chiffre respectable. Le déchet pen-
dant la traversée est insignifiant. Les
yrdzters anglais ot irlandais ne seront
pus contuns, le bétail national en gémi-
ra: mais le peuple anglais sera nileux
nourri, et l'Angieterre ne s’en portera
pas plus mal.

G. bE MOLINARI.
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L'aris, 4—Les religieux Prémontrés,
à qui l’espèce de siége qu’ils ont sou-
tenu dans leur abbaye de Tarascon a
valu une notoriété européenne, vien-
nent de fixerleur résidence en Espague,
dans l’antique édifice connu à Manresa
(Catalogne), sous le nom de Massia de
Uullà. Les Pères auront fort à faire
pour remettre en état ce vieux château
tout délabré, battu et maltraité par l’ac-
tion du temps et un peu aussi, disons-
le, par les soldats francais qui, en 1811,
sous les ordres de Macdonald sacca-
gèrent la ville de Manresa.

Le bruit de la mort de M. Blanqui
avait d’abord été répandu par le Peupl-
francais, organe socialiste. Ce journ.l
ajoutait que ““ même dans ces derniers
moments Tlanqui était hanté par sa
crainte chimérique des espions.” Son
adresse a été, paraît-il, tenue secrète, et
tous ceux qui se présentaient aux do-
micilos où l’on pensait le trouver re-
cevaient partout cette même réponse:

{1 n’y « personne de ce nom ici.” Fa
santé a toujours été chancelante depuis
sa sortie de prison. Le Peuple français
attribue sa mort à un froid pris à un
meeting radical et suivi d’une attaque
de paralysie.

L'appel de M. Baudry d’Asson, de
la décision du juge renvoyant son
action contre (iunbetta pour faux em-
prisonnement, après qu’il eût été ex-
pulsé de la Chambre, a aussi été rejote.

Londres, 4 —On rapporte que des
féniens ont essuvé du couler le cuiras-é
Lord Warden, mouillé à Queensferry,
On prête aux féniens intention de
s'emparer des arsenaux des volontaires
à Londres et des mesures de précaution
ont été prises à ce sujet.
On écrit de Home, qu’afin d'éviter

tout malentendu à l'avenir, le pape a
demandé à tous les journaux cathoii-
ques de soumettre leurs articles sur
l'Erlandie aux antorités du Vatican.
Un steamer est parti hier pour le

Cap, avec un million de cartouches ot
autres provisions.

Le nouvel onvrage de lord Dufferin
sur la question agraire en Irlande, vient
de paraître.

Birmingham, 4.-—Les principaux fa-
bricants d’armes assurent qu'il y à réel-
lement eu do srandesexportations d’ar-
mes pour l'Irlando. Il à été expédié en
ce pays, depuis deux mois, plus de re-
volvers que durant les deux années
passées,

Dublin, 4—Le procès des chefs de
la ligue avance lentement. Commeles
jours précédents, Parnella été acclamé
en quittant la cour aujourd'hui.

St. Pétersbourg, 4—On apporte
que 750,000 paysans de la province de
Suatolf sont dénués de tout ot mourront
certainement d’inanition si l’on ne viunt|
à leur aide. La même chose existe dans|
lp province de Samara.

Téhéran, Perse, 4-—On mande do
Geak Tepe, que dans un engagement
qui a ou lieu dernièrement entre les
Purcomans et les lusses, ceux-ci ont
perdu 3,000 hommes et une grande

, quantité d'armes et de munitions. Les

GENERALI.

 

poussé à 1 piastre le pied, des terrairs,

meurtries, La leçon leur profitera-t-elle 7:

|pour l'année qui vient de finir,

REMERCIEMENTS,
Les Dames Directrice: du Btzar tenue envour de l’Ifaspice de ve,

sur « # Révérendes Sœura FrCharité offrent leurs plus sinoères mansnent beà Sa Grandeur Monseigneur l'Archevé que outMessiours du Clergé et À toutes les institutireligieuses de cette ville qui ont bien vouls _encourager El généreusemont. Elles offrent à Cel'expression de Jeur recunnaissance aux tonet Messieurs qui ont contribué à l'organieatd’une soirée littéraire et mutieale, à M, Lavienvour l'usage d’un piano, aux journaux fr, tke
et angluie qui ont publié gratuitement ee -nonces, au Lieutenant- Colonel Vohl, cher àvolice, enfin nu public en rénéra, qui à ‘et
preuve d’un zèle si remarquable. Les b i
Directrices du Bazar sont de plus chinratos
les Révérendes Sœurs de In Charité et les Or a
ling, d’adregger A tous leurs plug sineères ren en
viements, car plus que janvuis le KÉn érosité er
ville de Qué bee s’est Inrgement déployée pute fs
In recette de $2450.70 a Été In plus cons idérab,qu’on ait encore obtenue depuis l'établiss os ; ‘
ds ce bazar, ene

Pur ordre,
RusaniE C, pk Mare: NY,

Becrétaire 8. C, py, 4
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ERAVHRS LA FILL.

L'ÉVÈNEMEN P— En conséquence d
ia fête de l'Epiphanie, notre journal +.
paraîtra pas demain.

;
i 2
! A

LA LIGUE AGRAIRE A QUÉBEC, — [
de nos confrères anglais dit que depui-
hier soir, et tous les mardis à venir, |
section de la ligue agraire irlandaise
fondée en cutte ville, se réunit dans J...
salles en arrière de l’église St. Pari

PONT DE GLAUE.—On nous infor
qu’un pont de glace est maintenan:
formé entre l'Ile d'Orléans et Ia co
da Beaupre,

STATISTLUES, — Leg vdgistres Jo |
paroisse St. Jean-Baptiste, signalen:

aw
32

baptêmes, T1 mariages et 250 dd.
Ceux de la paroisse St, Roch contieu-
nent 118 mariages, SI5 baptêmes, 1.
même nombry que pendant l'anné-
1879) et 550 sépultures A St. Suu
veur, il y n eu durautl'année 616 hay
têmes, 100 mariages et 438 sépulture:

LE GRAND TRONC,—Les recettes rén-
rales du trafic, durant la semaine ter

minée le 25 de décembre, se sont ole
vées à $213,749, et accusent une auc-
mentation de &44,408 sur celles dv 1:
semaine correspondante de l’année de:-
nière.

Le total de l'augmentation duran:
l'année est de $1,707,925,

BANDITISME.—Une vingtaine d’indi-
vidus de St. Rock et de St. Sauveur
ont tenté, lundi après-midi, d'incendie:
l’une des cabanes construites sur
rivière St. Charles, pour la pêcho de !:
petite morue. Le propriétaire M. Dion.
aidé de quelques amis, a réussi à le-
mettre on fuite.

ALARME DE FEU.—Les pompiers on:
été appelés co matin, rue Ste. Margue-
rite, par uns alarme sonnée à la boite
34, Il n’y à eu heureusement que lin
de cheminéu,

COUR DE POLICE—Le nommé Isa.
Laroche, arrêté pour vol de ditférem-
objets, ent'autres d’une assiette d’argen:
au presbytère de St Sauveur, a ét
condamné hier à deux mois de prison.

COUR DU RECORDER.—Dix hôtellhier<
ont comparu co matin devant le recor-
der, pour avoir tenu leurs établis
ments ouverts aprè- les houres réel
mentaires,

FAITS DIVERS.

ÉCHAPPE BELLE —M. John Poupoi
dépnté du comté de Chichester aux
Communes, a failli 36 noyer jeudi de:
nier en passant en voiture, avec sa f«-
mille, sur la glace pourse rendre chez
lui. Chevaux. voiture et gens oul passe
A traversla glace eb sans l’assistance «lv
M. Desjardins, on aurait certainemex
un grave accident à enregistrer. AL
Poupore n'a perdu que sa valise.

FAMILLE AFFLIGÉE—M. E. Métivicl,

architecte, de Buckland, a perdu quat:+
de ses enfants en huit jours.

CONSEQUENCE D'UN QOUP DE PIED, —! ih

joune homme de 18 ans, qui demeu

sur la rue Versailles à Montréal, entr:

chez lui samedi soir en disant & sa mer

qu’il avait reçu son coup de mot.

Pressé de questions, il dit qu’un de «*

compagnons lui avait dunné un cou”
do pied dans le bas du ventre et il

mit au lit. Quelque temps après, la par

tie blessé enfla tellement que lo docteu!

Dubue fut mandé. Il lui donna les soir

| les plus pressants, mais il semble cor

server peu d’espoir de le sauver. Ir

blessé à do fréquents accès de délit

causés par la douleur. Mier soir, il étai

à l’agonie. Le blessé refuge de donn”

les détails de l'accident.

onuTE FATALE.—Le Coroner de Mont

réal à tenu avant-hier après-midi wi

enquête sur le cailavre de M. Edouard

A. Boucher, musicien, mort subitemet samedi soir. Lo défunt a conversé av«
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«coups le Ja maison jusque vers pou

° I] se leva alors et descendit

y sun violon, instrument qu'i

Quelques minutes plus tard

x maison ontendait du bruit

chute d’un corps pesant,

«+ Pon vit M. Boucher

onnaissanes: sur le plan-

Brossard appelé en tonte
étaient
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CRTHE DE M. POIRIER —TLe Dyut-
RME | -PA de (lens Falls, nous

petit Nation
!

mit les nouveaux
arpit les P

seigne

ants sur ve terrible meurtre:

" 'enijuête, dans l'affaire du meurtre

1=jche,
1 0 ne.

i wo tous les citoyens de Glen's
vie CE. Ord \ uvtrier

pal]s ilésirent que le véritable meurtrier

voir bientot arrête.

“Comme nous lv {isons
; age, M : avecp lt quatrième page, M. J. Bo Mayo

oll avail arte sous seupgol, it prou-

Le son innocence d’une manière à

1isser planer aucun doute sur lui.

L'enquête xe fuit à huis-clus, et Ja

Grosse ust exclue, Coponlant, il nons

lat encore possible de recueillir quel-

ques détails que nous pu

L temps. Quant à présent, nous roste-

x muets afin de donner toutes

chances aux aulvrités d'agir, ot ds ne
les

pus éveil 1

Nous nous permuttrons de dire pour-

tant, yuo George Ouellet, un des beaux-

“rères (le M. Poirier, a ele arrête hier

comme étant le meurtrier présumé.

(‘etle arrestation à surpris quelques-

ans, ef il paraîtrait que d'autres per-

ames connaissaient d'avance qu'il de-

vait être mis en état d'arrestation.

Nous ue savons pas si les preuves

seront suffisantes pour déterminer son

incarcération. l'enquête qui se conti-

nue aujourd'hui amènera probablement

c'ielque chose de nouveau,

La conduite de George Ouellet a parn

¢uguliere 4 an grand nombre de per-
connies. Tout le temps que le cadavre
de la victime u été exposé à su vési-
Gmnce, le prisonnier n’a pas Visité ln
cnambre mortuaire.

Nous espérons que toul sera {iré au
c.air avant longtemps.

Plus récent.—Quelques-uns préten-
cent que Ditely ct Van Cott qui ont
arrété George Ouellet comme l’assassin ‘

présumé de M. Duirier, ont en mains nn
par-dessus qui serait peut-être une pièce
de conviction contre le prisonnier. Au
ixoment de mettre sous presse, nous
apprenons aussi que la marche de Pen-i

 

ste est entravée par le refus cle Ditely
d'amener le prisonnier devant le coro-
uer, 16 procureur du distriet ou devant
Je juré même, Cet officier de police dit
tu‘il fera comparaitre le prisonniersle-
vant un juge de paix seulement.

(Quelques-uns croient que Bitely ai-
rrait à toucher une partie des $1,000
qui ont été promises pour l'arrestation
Cit meurtrier.

Nous donnons ces détails sons toute
!-<erve, Car il est très difficile de savoir
Ce qui se passe,

 

NOUVELLES DIVERSES—Le duc d'E-
+ habourg vient d'avoir un suceès d’ar-

¢ violoniste dans un concert au bé-
fice des pauvres français.
—À Malacha, Yucatan, Mexique, vit

 

u-tnellement la dame Martina Pnga de
Sanchez, mative de Maxeann, Art» de, , Agé,
ll4ans,

Elle à une fille, 3 petits enfants, 34
sitière-petits enfants el 31 ariière-arrière
petits enfants. D’armi ces derniers, il y
"nefille de 13 ans, ce qui fait quel'lrureuse contenairs pourra voir trèsprobablementjusqu’à sa cingnième gb.Uération, d'autant plus qu'elle jouirne santé complète,
Va munde de Big Creek

Homme Antoine Kloefel, comnis dansa
Pr

î
.

'
}ue houlangerie de New-York, étantallé passer le temps des fates chez ses

meurent dans cette luca-
jeune épouse d’un coup
ndi soir, parce qu’ellg lui

jarents qui de
lité, a tué sa
de pistolet, lu
à refusé de ch

(Suite à lu qualrieme page.)

—-—

LON A SAVOIR.
Non
Breton de la Consomption, du Rhume.

toute ay opiniâtre, de la Pneumonie, ou de
Sitle ee maladie de 1a Gorge et des Poumons ?
ane bout le cus, demander 3 votro pharmacien
CHER ele de SIROP ALLEMAND DE BOS-
Aller “e remède à été apporté dernièrement
lités Tout1 et se réclame do ses propres qua-
et les ph e monde est émerveillé de ses succès
vous dent rinucions de toutes les parties du pays
Wilent A propos des cures merveillenges
Céchantin chez leurs pratiques. 2,400,000 fiules
vous dé ; on ont été données gratuitement. Siunter rez faire l’oxpérience de ses qualitre

eures, achetez une finle d’échantillon pour
Bouteilles régulièros, 75 cents, Trois

10 certe,
TISSENt n'importe quel cas. Ersuyez-le.

d

dosse zué

verdiet de ;

au amete

renseignements|

p, l'oirier, se continue sans.

Les recherches se font avec ac-,

rear per |

ne

ler les soupeons le personne. :

  

    

, ‘qu'un,

anter. Ils n’étaient mariés

"21.8 MAGNIFIQUES CADEAUX

UNE OFFLE EXTRAONDINAIRE
Un envoi de 16 lfarnioniaums de sualité snpé-

rieure sera hientôt offert en vente à l’ocension
des Fêtes du No] et du Jour de l’An à l’établis-
sement de BERNARD x ALLAIRE, No. 6, rue

de | lakrique, IFvute-Vilie. d'es inetrements

“ont Été fabriqués par tu Cormvagunio dite fmith
"Organ Com any, ils sont tous garantis pour cinq
ave, Les prix pour In circonstunce seront réduits

à 50 par cent au-dessous des prix réguliers,

Quelques Pianos de Weber, Behring, ete, ete,

sevout aussi vendus à réduetion

| Des Moulivs à Coudre de Sirger, Wiiliems,

Wil-on et Appleton seront offerts à réduction
pour Fovcasion,

| Musique en Feuille à moitié pr'x.

LERNAKD & ALLAIRE,
Lditears de Mu-iqgue,

5, rue la Fabri

Prizde la D
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ADUCTIO la FEUILLE D’R-
les Etoies Robes et Indisnnes

hanciscs ent été imuortées
elles sont de

les pear Pré-
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lite at rez rove
vO Let du JOUR DY N. et serunt

= rendant le suoïias AU PRIX COUTANT,
nti ung gpécinle Pattention des
sur notre grand assortiment de Soles
>t de couleurs, que NOUF vendous à 1meil-
vréhé que Ât d'in portation,

H{ nièces de Soie de funtaisie à te la
valant The. gue nous offrons tout spéciale
pour Cadeuux du Jour de l’An.

 

 

      
  

   
   

me!

| BRUNET & LAURENT,
| Enseigne de In Fenille d’Erable,

blierons dans: rmen———e

GRANDE REDUCTION

JOSEPH DONATI, Horloger of Bi-
“acier, 158, rue el foubourg St.

: Jog, ol 241, rue SL. Paul, on
face dela gare du Palais,
neur d'informer ses nra:iqu
général, qu'il a résolu de

réAvetion sur ses prix ordinaires 7
UX per-onnes qui désirent faire des en-

d l’occasion des l'étos de Xoëlet du Jour
«l'uvantagz de le faire sans trop grand

£ sncrifice d'argent.
* Lin qrtalité et la variét“ des obiets que renfer-
mert ses Jeux magnifièues maga , Font trup
cot ues pour qu'il ui soit néeess; d’y revenir.
{1e dor à faire ren arqier que ses dernières
porta ow clé faites d’uue muanièr si
: 175 peutsunmten:r bd eoagurrence

>
‘

   
  
  
  

   

  
HAE COTES

j le pire rude,

arSesne. 

© ÉCAGERHY,” merveilleux article pour le

; blotehiesugu des det.tn, en mêine temps que ra-
tn : . . +

| rare satt pour des sencived, Cet urticle ne

{ deutrie 4 s'à plaire, et il est certain d’ubtenir ce

 

hui - ven'ement lon veut en faire l’ossai. C’est

le le:.tifrice À le mole du jour,

— mmafmee

On reconnaît universellement
qu» = Pilules Cathartiques d’Ayer sont le

meilleur de tous les purgatifs employés dans les

familles, Elles sont le résultat de

recherches couronnées de succès, et

fréquent qu’en font les Médecizs

pratique, que toutes les nations

civi iséea, prouve qu’elles sont les meilleures ot

longues et

Jaborieuges

Visage

leur

dans

ainsi

les plus actives de toutes les Pilules purgatives

que la science ait inventées.

cutaposées de végétaux, celles ne

Quire aucun mal,

Stant purement

peuvent pro-

Bous le rapport de kur me-

rite intrinsèque et de leur pulssance curative,

nulles autres Pilules ne peuvent leur être com-

parées, ot toute personne qui en connaît les pro-

prictés, les emploiera sclon qu’il sera nécessaire,

Elles maintiennent le corps cn parfait état ot

assurent le fonctionnement régulier du mécanisme

humain.

| Douces ct efliences, les Pilules Cathartiques

d’Ayer ‘ont spécialement adaptées aux besoins

de Pappareil digestif dont elles préviennent et

guérissent les dérangements, Bi elles sout admi-

nistrées cn temps utile. Ces Pilules sont le

meilleur et le plus sir remède pour les enfants

et personnes d'une conatitution délicate,

lesquels il est nécessaire d’employer un

purgatif anodin bien qu’énergique.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Cie, TLowell,

Mass, E. U., Chimistes pratiques et analytiques.

En vente chez tous les Pharmaciens.

Tes

avec

 

MERES ! MERES !! MERES ! 1 !

iètes-vous troubléez ln nuit et tenues éveill(es
wir les gouffrances et les gGinissemente d'un on-
fant qui fuit ses dents ? S'il en est ainsi, allez
cher her tout de suite une bonteille du SIROP
CALMANT LE Myr, WIN: LOW Il roulggora
nanédintement le pouvre petit malade — cela est

. sertain et ne saurait faire le inoindre doute. Il
n°2 à pat une mêro nu monde qui nyant uré de ce
sirop be vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre
jar intestine, donne fe repos 3 la mère. soulage
Peatunt et lai rend ln santé. Sew effets tiennent
de Ja magie D est partuitement inoflensif dans
tous les cas et agrénble à prendre, I! est ordonné
pas un des plus «enciens et des meilleurs médecins
du sexe féminin aux Etats-Unis, Les instructione
nésossnires pour faire usage du sivop sont, dun-
nézs avee chaque bouteilie, Exiger la véritable
qui donne le fre-viarile de CurTIs & PERKINS sur
l’euveloppe extéricure. En vente chez tous les
pharmaciens. 25 cents tu bouteille. Se méfier dos
controfacone,

27 ianvier 1880.
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| RIUMES.--Les Pastilles de Brown pour les
: Brunches sont excellentes pour le soulugement
| des Rhumes, Maux de Gorge, Enronement, et
\fections des Bronches. l'epuis trente ans oes
l’ stilles sont en usage et chaque annce lour répu-
th Son augmente, ce n'est par un article nouveau
et inconnu, mais res qualités ont été reconnues
par on subit depuis une génération entière, et
lui ont méfité@tn premier rang parmi les méde-
cines du jour.
LA GORGE.—Les Pzatilles de Brown pour les

Bronches ngissent directement sur ler organes de
In voix. Tls ont un effet extraordinaire dans tous
lex degordres de fa gorge et da larynx. donnant
de Ia force A la voix, affuiblie so t par tv rhume
on par trop d’exercice, et In rendant clnire et
distincte. Les ornteurs ct les chantres trouve-
ront les Pastilles d’ur.e gronde utilité.
UNE TOUN, UN RHUME, UN MAL DE
CERVHAU OÙ DE GORGEdemandent des soins
immédiate, parce que In négligence entraîne sou-
vout des maladies de pentuons ineurnbles. les
Pnstilles de Brown pour les Bronches donneront
toujours du xoulpgement. Tl a plusieurs imitn-
tions en vente, dont beaucoup ont imalEsisante.,
les véritables Partilles de Brown pour les
ronebes sont vendues reulemeut cu Loite . 21 juillet 1889-27 janvier 1580,

em ATM Le aux

4kv ENEMENY

MANCHE MONETAIRE.

New-York, 10 hs, 5 janvier 1881,
Fremgièr.s -utes Echange Sterling 3 icur 4542:

SOIXaTt0 trurs 4 +1; : Groonbnexe, ; à à

ACTIONS DE1ANQUE, ETC.
£ janvier, l hr, P.M |

 

   

 

   

   

   

  

 

    

  

5 = nt #_s
2% 25 EE £2

ACTIONS. SE 5c AW ER
80521 85 155
I = a
== ge” |

Bargue de Montréal. ..| $200 | 4 040
© Marchands..... 1wW 3

* Commerce. + 50 | 4
“Ontario. ... | 40 | 3

“ Toronto.......| 100: 34
 Féderale.......| 100 | 3
* Molson........ #0 | 3}
““ Teuple. A 50; 2
Ÿ Jnegnes-Cartier 251 2
* Union... .. mi 2
* Québee 10; 3
“Nationale... 501 25
* Echange. . L 10 |

CM Thapérial j 100 | 4
Cie. Télég. Mont Lo
Cie. tinz Mont | an. 5
Cie. Télég. Puirs Sa 2!
Cie, Chemin de | ! !

lisses de In Cité. M 5
vig, Fichelic Te |

; |
verre alos 1 ow

s Urbiii
Ville... ...... O4 51 ds

lu 5 | Tue tix
Me, Tre 5 “vis et : |
Québec dernie 3moixl 10 2 [121 IR

Cie. Gaz de ueoee,...; 20 38 1107 ‘13
Quebec Ntenma=n1p Co | | !

uiv. année dernière..; 100 8 £8 sat
Canada Cotton Co... : lue 1195 120

  

; G, 11. BURROUGHS,
Courtier d’Actions de Langue et. Agent Financier

St. Lawrence Chambers, No. 4.
Rue &t, l'ierre. Basse-Vilie, Québec

"ODUITE HN GROS DE MONTREAL
4 Janvier 1881

Xtra Supérieure. 35.30 à 55,95: Extra
“uperfine. $5.20 a -5,25:  Fauev, à $5.95
Esten du Printemps. 85,20 à #5.
3490 à24.-5: Forte de Poulangers
Fine. À 44,35: Middlings.
Becounes. #3..5 à 438,560: Sars d’Ontari
$2,70 : Races de la Cité (délivré) 3.20 à 83.25.

sree, — Blé, 19 200 ints : Bié-d’inde. 0.090
tits : Orge, 00 its: leur, 2,868 quarte: Aicahs,
(O quarts: Benrre. 256 rinnettes : Hromaxe, 000
meules: Tard, 0.000 qua::s; Pois, 000 mimots :
Avoine, 2,175 aunots.
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MAGNIFIQUE CADEATU.

Une variété de belles Lampes d’un
genre tout à fait nouveau recues lier
chez

PEVERLEY & Cie,
56, ruc la Fabrique.

Transparents pour mettre sur les
Lampes, nouveau genre et nouvelles
couleurs, de He et plus.

PEVERLEY & Cie,
56, rue la Fabrique.

DÉCÈS,

A StLents de Kamouraska, le 29 décembre
dernier, Demoiselle Marie-Emma Etroppians, à
l’âge de 3 ans et 3 mois, Mademoitelle Strop-
pianas’est doncement endormie dans le Scignevr,
après avoir donné l'exemple de la pratique de
toutes les vertus, et après «voir enduré jusqu’à
la fin avec ure patience angélique les ‘ortures et
les sonffrar ces de cette cruelle maladie, Ia con-
sompiion.

 

 

 

5 Nouvelles.

A LOUER.

Magasin de Marchandises Sèrhes

de y remière classe.

V0

 

 

Dans la ruc In Fobrique, porte voisine de MM.
GLOVER À FRY, maintenant oreupé par MM.
FYFEF, WRIG:.T & LETICH, es ord e «arfait
et ndmirablement situé pour un posto d'offaires
de marchandises sèches de première classe,

A. WDODS.
FE, G, CANNON.

S’adresser A
Cua

Québec, H janvier 1881—Tm

MAL DEDENTS

Conserve: celle annonce,

 

 

Le plus violent maul de dents gufri en quelques
minutes, rans pratiquer extraction ou autres
traitement mis en usage par leg dentistes,

BE” Pas du guérison, pas d'argent “58

S’adresser au

No. 28, PLTITE RUE CHAMPLAIN.

Recommandations—MM. Fra, dunn, J. 1. Le-
vallée. Jules Laliberté, William McDougall, Jus,
Murphy, jr., grunt du rond 4 patiner Lorre, ct
autres, ; ;
Québec, 5 janvier 1881—2fp

GRAND CONCERT
DONNE PAR

Aime Vincent Browne

A LA SALLE DE MUSIQUE

JELDI, 20° JANVIER. 18.
Mur BROWNE aura le co’ cours de l'élite deg

amateurs de Québee, et son nomseul est une
garantie que ce concert sera magnifique.

a...Siéger réservées. Less Lane
° [éinq places) .. ….

Admission

 

Jeudi, 20 Janvier 18S}

Portes ouvert ¢ 4 7 heures.
8 henrer prée .
Québee. 5 junvier 1 St,

Lever du rideau À
   

1881.
Glover, Fry & Clie.
Désirent avertir leurs amis et le publie en gé :

néral qu'ils ont requ devaicrement pli sieurs
eonsiznations de murchandizes frafehes, et one
mencerone Ia

Avec un assortiment choisi taut en

| Marehtnulises d'Htape que de (of
|

Les derniers arrivages comprennent

Velveteens Noirs,
Soies Brorhées Noives.
Satins de Lyon Noirs et de Couleurs
Gros Grains Noirs et de Couleurs.
Gros Grains Blanes. |
Satins Elanes et de Couleurs. !
Glinds do Soie Noire.

+ Ornements Noirs pour Robes.
Dentolies. Guipures et Frilline=.

  

 

i Et daus tous les différents départements inelus

 

   d ce grand ét blissement le plus grand soin
est #pporté à garder des marchand ses de pre-

{ mière qualité et que l'expérience démontre être
“non seutement plus satisfaisantes, tunis À tn
| longue Lien moins 6 âteuses à l'acheteur que les
; marchand ses de qualité inférieure.

   
| — . ” t13 040 d'Escompte an Comptant.

GLOVER, FRY & CIE
Québec, {janvier 1-1.

HUITRES
CARAQUETTES

lère qualité. 2... 2,00 par quart.
Gélées.. 1.00

 
|

PEINTRES,AUX

ET AUX

de la

5,000 lbs. PHINTURE BLANCHE (Genuine) À
vendre au prix de In manufacture chez

A TOUSSAINT,
78, rue St Jean

TOUSSAINT & FRERES,
11, rue St, Pie-re.

Marchands Cumpneque

Québec, 4 junvier 1881.

Rare Avantage !

À louer pour le printemps.

Le magnifique poste de commercesitué à Per-
coignure des rues St. Jean et St. Bustuche, et
vdecupé pendant un certain temps comuie magn-
sin d'épiceries par MM. Alphonse Diva & Cie,
puis par MM. Leclere & Letellier.

— AUSSI —

Les deux splendides maga-ins neufs dans ln
hâtisse en face, ninai que les logements situés au-
dessus, comprenant chacun neuf chambres, et
possédant toutes leg niméliorations modernes.
Possession immédiate de ces deux magasine -i

requise.
S'adresser à

PETER II. O'REGAN,
9, rue Ste. Angèle

Québec, 30 décembre 1880—2s2 fs
 

Librairie A. T. Gurant
No. 17 et 19, RUE ST. JEAN,

(Porte voisine de la Banque d’Epargnes.)

Reçu cette semaine de Paris :
4,000 Cartes fantaisie pour Jour de l’An avec!

les Mottots les plus choisis et les dessins les
mieux finis.
Aussi — Magnifi ues Albums pour Portraits,

Autographes, Albums Autographes en Cuir de
Russie, Cuir Perse, Porte-v onnaie. rt nn rieho
asgor iment de Livres de Prières, ete . cte

Jrs- Une visite ert sollicitée.
Québec, 23 décembre 1880,

 

BAZAR |
En fureur de Pierre du Patrouage,

tronage commencera L
1581, et se continuera le reste de Li semmnine à ta ;
Salle Victorin. rue Ste, Anne. !
Les personnes churitatles qui voudront bien

contribuer à l’organisation de ce Lazar. com
prides d'adresser leurs effets aux domes dont jes |
noms suivent : Mesdames P. J. Bazin, . 1 os-
tolow, Le, Bilodenu, Z. Levusgeur, A. Mucine et;
G. Roy.
Mesdames Levasseur, Pncine et G. Boy qpré-i-

deront à Ju table des ralrnichissements.
Québec, 28 décembre 1880.
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aQuébce, 21 décembre 1880.

| Faure)ie. Biv ieee Gardret. Vieux Drardy
SIL

LGenièvre

Van l

| Th

 
| tinnices duts ies mêmes dépendarces, mar

L Clete et tenus

NU LIU

chanci

public.

Une vraie

Oflerie au

NOUS VENDLRONS

Pour un mois seulement
NOUVELLE ANNEE

| Les bigueura, Vits et auires article

CCONMSTENCUR D'ifdoURHO7

  

aux p
réduit nentionbes dans lu hate suivante.

Nonts tivitons nos pratiques et le publie en c -
sacral 8 en profiter. VU que Lous be fiisons cette
réduction que pour un teurs Hite et pour d'
nibuer ta trop grande quantité de liqueurs ve
BOLUS WYOCH ULURS,

 

Lo FU 82
du de du de du IsT2 42

de Hollauwde [Gind, Jobin ste Kuve
per pur Late La 4 da LL
sane [berry see). LL

do lAmentiludo, Sher y très scel

 

  

 

de toariton Club Sher: y Loot exquis 4s
Vinde Mel oosie pour dessert . :

de do en caisses /
do Malaga vo tré 1x hl
do Oporto do \

    

 

Vin Rouge, Oporto et Mars:
Vin dinvembre, Thre op
Vin de Quinin , pare.=
Whi-key, zaranti porter

 

. Hauteilies
eullous duns  

    de , de 1 do
do d'Érlatede rich Whisky 15:
do de Seigle [Foroute), vieux 7 ans. 

liqueur Chatelaine, bouteilles d'une pinte
Hitrel Semilère Grande Char sense... À

do Sareli Lucia, par bouteilles à litre. = 1e
Bière Anglaise Ind. Conpe & Co, ehopines

ans en voûte), par donzaiue ET
Bière Allemande. ]

douzaine

THE:

Vert et Noir,
par livre

CAFE CAFE CALE

meer Beer, trintes} pur ; C
os Ce RP . 1

THE THE
boa wit, bonne arowe,

  

Cafe {Mochiet Javal. par livre. Lee
du {Javal. pat livre 2111 LLL 0.40
do [Jnmaiquel. pur Hivre LL. Lhe
dn du o ‘ eee ee £U

RAISINS © RAISINS

Raisin de Valence, par livre ney
ste ’orinthe, du oo OUT

Anvandez molles. Noix, Avelines. ete
Assortiment de Bigcuits des plus variés.
Vonbons assorties, bon mélange, par livre. ©

ORANGES 17 ets. In douzaine

Seulement que pote le temps triton "

GINGRAS & LANGLOIS,
So Cate da Pi

Guéhee, 3 janvier 1881—im

 

Cours de Musique Vocale et
tnstrumentale.

M. JOSEPH VÉZINA
Iuiorine respectuensement les personnes qu

désirent prendre des leçons de volfege et étudier
les élements de Ix musique instrumentalo, qu'il
ouvrira dans la salle des répétitions du Corps d-
Musique de la Cité et 9e_hataullon, Tulle Mont -
calm, MARDI, le 11 1e JANVIER, un cours qui
durera troix mois, À raîgon de deux leçons psc
Femnine.

 

Priv du cones ; } coudes d'arin …

PROGRAMME:

Cours bn fGE, — 2 foie par semaine, [+
mardi et te de dd Yheures p.m.
Corns INSTRUMENTAL, —Instruments de cuivre.

le mardi, de 9 à 10 heures p. m, Instruments 45
boîe, le vendredi de 4 à 160 heures pm.
Æ07 Les élèves ent droit aux deux cour Le

dovrant ze pourvoir d'unsolfége Le Carpentier.
On pers'inscrire chez M. OV. Desl'lats, hur-
ter-coifleuy, pe st. Jean: cher MM. Dro

& Frère, lib aires, rue St Joseph, of ches M
launglnis, libraire, mrèmerue.
Québec, VS décembre ISSD—12F
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Dissolution de Société.
La Soet té qui a vi-devanit existé entre les cat

Fignés, sous les nous et rason de CUINI.
DÉAUDET À CD, sern dissoute de Gousnt
ment meted an premier Janvier prochain,

nea ECHO

LLTSEE BEAUDEI
EPGENE-NULAN CH

Jem

 

 

Fesihe
 

Le Bazar annuel en fivedo [dcrduPas : Iormtron, de Nocicte.

Foros

 

   

 

; Ératt Ace qui précède, nous pren46
{ibe r autores fe publicqutupres te proue

p Janvier prochain, les affaires de ty ai-cdevar:

 

  

 

societé Chine, Penwdet + Cie, -eront ce.

sblissights, bhisce Denudet er
Chinie, sois les noms et raison de 1}
CHING ot pues nous sommes ator
vertoutes les dettes actives à 1 i dev

eit Hider toutes fe obli

ELISEE LEAT DET,

LUGENE NCLAN CH 1°
décembre 18-16,

25 décembre 1842—7p

 

    

Québec
 

SGRAND UCCES

SNICCES EXTRAORDINAIR

F'oule Ir nombrable ?

A L'ATELIER PHOTOGRAHHIQU:

D. C.de Beaumont.
On annonce qu’à l'oocasion dez fêtes do ?

et du Jour de I’ An des changements importants
ont Été fuite à l'Atelier Américain si populaire
et si encouragé Portraits de toute dines,
sur Cartes et sur Zine d'un fini et d’une qualit”
superi-ure seront exéeutés dang la minute et 4
nes prix défiant toute compétition. Un personnel
nombreux cot nttaché à l’atelier et recevra ceux
qui l'hpnoreront nvec to-te courtoisie. Constam -
ment en mains tu stoek varié et élégant, en gros
et en détail, à l'usage des Photographes, tels que
{Plates) Feuille de Zive, Cadre, Papiers Al-
buminés, Collodione, Vernis, Nitrates d'Argent.
ete, etc.

Vieux Portraits refvite ot restaurés à voluat.
Portraits pris à domicile sur commande a tre.

baa prix.
Une visite est respectueusementsollicitée.

No, 299, RUE ST. JOSEPHK.
Place Jicques-Caztier, St, Roh.

Withee, 23 décembre 1880—1m

ADVIS

 

   



prie mois. les citoyensae depuis

le ‘vncher ectte brate,'enaeent

-—Un ch duapier de Montréal. nom-
ve Vito Lavigne, + eompariu lundi
Latin devant le recorder, pour ivresse,

   
vogue dd 2 se marier le même jour,
(lex Ut nouvel an lui ont

fait vende tue mauvaise direction,
Le recurder Pa renvoyé en lui disant

“ne te jugerait vois en parison, mais
i fi:tement,  Prat be Puno

 

Pi i=

Ch be des Frs Unis 0 été dis
LM ee de FAG30400TH vendint Je
Es de décembre Boender,
_Pendoui Canpice PssN, VodeBl

us La vibe de New Yorn 1753 seen
cape tn à SSI ISS ET le

de

  

que

  
  

  
  

   

Conitgages Le autre des faillites
La Rtêlne dits e s0<1 déve a UFE avec

Redd pe LOTde
jrsif,

Junir ~ J Prin t de

Washizo nn oy SALAVEeD, est

©othe de Tog Coslevant d'ou
de Land <r 101 a cd Gt lèle vera

sec jai Ole toile, caurrét de.

 

Arlene cubis ut,
“ne dus passages Livres SVan?

“ir de Fall Liver @ New-York, parle!
Datvau à vapeur Nerport, à abandonne‘
dans la cabino des dames sun baby ma-
lade. âgé apparemment de deux ou trois|

i seriaines. Pendant ia nuit entiere en-

 

fant avait importunétyut le monde par!
sox CIs Ingrssants, ét l'on <Uppose que |
C'est pour se sOUstiaire à celésagrement
qu'a l'arrivée à New-York la mere a eu
soin de s'esquiver, Le petit étre jeté
azynymmement à ju charité publique à|
ete potte ic lu > matrone ” Webb. qui
2 + vi bien d'autres. |

 

si FiMEs DU FRull—Mme Ann Hen-
nessy, âgée de (1 ans, + été tronvée
=0leu dans =4 résidence, à Richmond, |
Staten Island.
—Le matin li Ler janvier, où à dé-

convert =o nt hangar dépendant du
la manufacture de bas Slack. a Trenton,
New Jeisey, Le corps gelé du surveillant
de nuit de cel ctublissement, John Bell,
ul etait agé de 60 ans,
—La négresse Lida Slaughter, qui

vait plus de 100 ans, et son fils Henry
S'aughter, age de 60 ans, demeurant
ensemble à quelques milles d- Done-.
 

vie, Missouri, sont murt< de froil
pendant la dernière nuit de l'année  passée. Le corps du tils aeté trouvé
étendu sur ja route. à une centaine de|
riecrres de la maison. Celui de la mere!

it uxsis devant ja cheminée de Laen-
sine, vi il n'y avait pus de feu,
— Elizabeth Rainey a ete trouvée |

«v.uthier morté de froil “ans «a rési- |
nee, nt SEL Warren street, à Tersey©

  

   TY.

— Le wie Jur on a decou-
vert le corps ele Elz Jones dans |

ind

-cu domie le, comté le Priuce George, |
Virginie i
—Aviiehict, wi puesage a Dover,

Now-Jersey, dun train de msvchandises
du chemin de fer Deliowar, Lacka- |
wanna and Western, ou s'est aperru |

que quinze honds dtalent morts volés
dus un wagon. En enlevant les corpz
vu à UUUVE ai dus-qus plusieurs borufs ;
vivants, qui s'étaient ulissés sous les |

miezs évidemment pour eh faire|

 

 

y}
40 vempait contrele froid,

vsAssINAT —Le mois quatire
individus ont commis an vol dans uni
“re l'avenue D, New Yuik, ayant|
Michael Kelly pour cocher. Ts unt éte
poursuivis et arrétés porteurs encore de

eur butin. À partir de ce jaux, les au- |
ires membres de la bande à laquelle ap;

paitenaient les quatre volerrs ont don-
né de fréquentes notifications at cocher
Keddy qu’il serait puni de mort <'il avait
l'audace de deposer contte es 3
nietSans se laisser autimider pat es

t./ Daces, il « dépose Une plaitite contre

eux, Tu de leurs complices, Hush Me-
Cabe, a vu Michael Kelly entrer chez
un de ses amis, James Jackson, no 225
Lewis street. avant hier w 9 heures du

«irs MeCabe a cutan aussitôt prevenir
wique-uns de camarades, qui

etaient dans un cabaret voisin, el les

ayant apostés dans l'allée de lu maison

passe,

  

MIN

no 223 Lewis street. pour lui piéter
maiu furté en cas de besuin, il a vuvert

brusquement la porte du logement des
Jackson, qui est an-rezde-chatissée, a
hbraqué la gueule dnu revolver sur sions Etrangères contre Murgaret Tyne, épouse
, . le Michael Kellv et lui de Martin Kelly.—Un lot de terre situé à St, Co-
ia tete de Ateha Velly  eb LUI à lomb de Siliery. Pour être vendu au bureau du
dit: “ Faites votre priere, Avant cing
minutes vous serez mort” James Jack-

son a enuté aussitôt sur le bandit,
lui a gaisi le bras et aprés une lutte

revolver.
Muis à peine l'arme était-elle entre
les mains de Jackson qu’une feanme
inconnue, accourue au br ait de la ba- do l'église do St. Jean Deschaillons, le [1 janvier,

charnée lui a auraché son

garre, la lui à prestement enlevée, l’
mise duns sa poche et s'est sauvée, Me
abe s'est dlancé a sa poursuite, l'a at
trapée près de la Iluitième rue, lui 2
repris le revolver, et revenu daus l'ap

:le lendemain on l’enterrait de nouveau.
Cette fois, la malheureuse femme était ‘

jagreable et facile, et qui ale double

wrison- |

‘partement de James Jackson et lui à
envoyé à bout portant une balle dans
le sein gauche. Le blessé, qui était un
Jeune homme de 22 ans, a été porte
inutrant « l’hôpital, payant de sa vie le
crime d’avoir empêché MeCabe ae cum-
mettre li autre assussinit, sous sus

yeux et dans =a propre maison.
Le meurtrier s'est esquivd, grice a

Paide des complices qu'il avait cu soin
d'embusquer dans le voisinuge. est
ir voleur de profession, ägé de 22 ans
vonmimie sa victime,

ENTERRÉE VIVANT S.— La Leva bone
cotrgtence, de Beaute, rapporte le Étit
suivant :

* Voici un fait assez singulier qui
vient d'avoir Heu à Sainte-Marie -la-
Blanche, près Beaune,

» Ces jours derniers, une femme at-
teinte l'apoplexie tombe foudroyée
dans } riviere et par conséquent se
noye. le médecin appelée constate la
moti.

* Elle est dune, au bout de quarante-
huit heures, enterrée suivant l'usage. À
peine la cérémonie terminée, le fus-
Soyer étant vceupé à combler la l'usso,
entemd crier sous ses pieds: le curé!
appele immédiatement, constate qu’il
suttait des plaintes du cercueil, !

“ M. le maire entend de même. De
suite on enlève la terre. Presque tous
les habitants du pays s'étaient trans
portés au cimetière, et devant tout le
monde on a ouvert le cercueil, qui ren-
fermait une morte dont les membres
étaient souples et avaient repris leur
chaleur.
Apres de fortes frictions,elle à recuu-

VIses sens pour un instant seulement;

1

1

bien morte.”

L'EXTINTION DES FEUX DE CHEMINÉE
—Ou « pu remarquer, depuis quelque
temps, dit le Courrier«du Suir, de, Paris,

avec quelle facilité les pompiers par-
viennent à (teindre les feux de chemi-
uee, Pour peu que le sinistre menace
de prendre des proportions inquiétantes,
les pompiers munis de leur matériel,
sont bientôt sur les lieux ; mais il est
rare de vuir aujourd’hui un pompier
monter sur les toits pour combattre un
feu de cheminée.

C'est que, depuis quelque temps, on
emploie pour cela un moyen prompt,

avantage de ne névessiter l’usage d’au-
cune espece de matériel encombrant où
pouvant détérivrer les meubles. et de
H'exposer à aucun danger.

Voici quel est le moyen: un place
du sulfate de carbone dans denx ou |
trois Vases, selun l'intensité du leu, 3

|
!

 
bas de la cheminée, et on y met le feu,
sans intercepter d'ailleurs la cireulation

La vapeur du sulfure de car-
dégage un gaz intense qui, en se

de l'air.

bune >

dilatant dans la cheminée, éteint iminé-
| diatement le feu attaché à la suie.

Ce moyen aussi simple que pratique, ©
mérite d'être connu et pourrait être uti-
lement employé dans la banlieue et à
la campagne, vit les feux de cheminée
sunt souvent lu cause de très graves

dangers pour les habitations rurales, les
fiamméches de suie emportées par le
vent pouvant itisément allumer des in-
cendies,

UNE VERVEILLE-— La Fé de Madrid:
vient de publier un article avec ce
tite : Zu Muyor de las Mararillas (La
plus grandes des merveilles).

L'auteur, un écrivain catholique très
connu, M. Philippe de Urquijo, fort du |
tétviguage d’un médecin distingué par|
su science ct sa vertu, affirme que le
setdissinen Cristy de Burgos, admiré par
{tous les touristes, et qu’on vénère dans
la cathédiale de Burgos, depuis le mi

i lien du dixième sicele, à<t, non pus ule
sculpture, mais un codaJinmi.
ruendeusement vouserré.

| invite l'archevêque de Burgos à
«créchercher par les moyens qu’il trou|
“vera convenables l’eclaireissement d’un ‘
fait qui, suit sous le point de vue reli- |
gieux, soit sous le rapport scientifique,
jest dde La plus haute Importance et du
“plus haut intérét.

VENTES PAR LE SHERIF.

--Le: Ecclésiastiques du Séminnire des Mis-

shérif à Québec, le 8 janvier. à 10 heures a. m,

—Joseph Edmond Hercule Poisson contre Dame
veuve Adélnide Biron, époñse de feu Iréné Des-
rochers.— Uno terre, un Int de terre et un empla-
cement situés & St, Jena Deschuillons. Pour âtre
vendus à la porte de l’église re St. Jean Doschail-
lous, te < janvier, À 10 heures a, m.

--} rnël Paris contre Nazaire Lehreuf.—Une
terre eituéo à St. Jenn Deschaillons,nvec bâtizses

+ dessus construites. Pour être vendue à In porte

À 18 hetrez n. 1,

—Auguste (nenard contre Cyrille Bégin.—Un
“emplacement situé au village Lauzon, St. Joseph
- de Lévis, nvec bÂtissos dessus construites. Pour

1,

être vendu à In porte de l’écliso de St, Joseph «le
4, Lévis, le 13 janvier, A 10 heures a. m.

to =Joseph Lepage coutve Frédério Roussenu.—

“caérif à Québec, le 15 janvier, a 10 heures om.

L'EVENEMENT
 

Un emplacement situé à St. Romuald. avec ln
maison et le quai dessus construits. Pour être
vendu À lu porte do l’église de St. Romuald, le
18 junvier, à 10 heures n. m.

—Kus¢ Pelletier contro Damas Louise Lum:
bert, veuve de Louis Pishette dit St. Hilaire.—
Trois lots de terre situés i St. Romunld, avee les
hitisses dessus construites our être vondus à
la porte de l’église de st. lomuald, le 13 janvier,
à 10 heures a. m.

—Joseph Bloutn contre Dame Henrietta Caillé,
veuve de azuire Sévigny.— Une terre ritude a
&t. Fluvien, avec bâtisses sus-érigées, Pour être
vendue à lu porte de l'égli ¢ de st. Flavien, te 15
janvier, à 10 heures n. 10.
—Onézime Boldue contre Thomas Corrivenu.-=
Un emplacement situé à Livis, nvee nmiszon A
deux étages dessus construites. Pour être ves du

à la porte de l’égliso de Notre-Vamo de lu Vic-
tire, le li jat vier, à 10 heures a. 1m.

  

 

   

Deux lots de terre situes à St tLienne de Beuu-
mont. et un emplucemunt situé à Îfoissenuville,
st, Sauveur, avoc les bâtis. 6s des-us cu. truites.
Pour être vendus les deux lots à lu porte de l’é-
vise de St. Étienne de Hexumont, [le 14 janvier,
à ! heures 2. m , ot l’emrl-cement au burenu du

  

 

=~ Lan Société de Construction Permanente de
Québer contre Char es Jobin —Un emplacement
situé rue Doisse.u, St Enuveur, de 16 sur 20

: vriison en bois à deux étages dessus
truite fur être vendu nu bureau du shérif
bec, le 15 janvier, à 10 heures à. wm,

“lu Société de Construction Permanente de
Québec contre Thomas Burns et John Burns—
1 Un emplacement situé rue Cla plain, de 74
sur 109 pieds, avec bâtisses dessus construites,
2, Un lot de terro situé rue Champlain, de 44 sur
272 pleds, avec nusi et bâti ses dos-U> construites

. Un emplacement Fitaé rue Cluamplain, de 25
sur 400 pieds, avec DAtisses dessus construites,
Pour êt € vendus au hureau du shérif à Québee,
le 20 lunvier, à lW'heures a. In.

—Frnnçois Liunbert et Dame Euphr-sine Gué-
rin dit Se. Hiilnire contre François-Xavier Do-
rion.—UÜUn lopin de terro situé «u Château---icher.
Pour “tre v.ndu à la porte de l'église du Châ-
teau-Richer, le 21 junvier, & 10 heures a. m.

—tiermain M. Cossitt et Newton Cossitt contre
Claude Lemieux —Cing lots de terre situés 4 St.
David de l'Aubo-Rivière, et trois terres et trois
lots de terre situés à St, Henri. Pour être vo dus
les six derniers lots à la porte de l’église de St,
Menri, le 21 janvier, À 11 heures a. ruet leg cing
premiers lots à Ia porte de l’église ile St, David
.e l'Aubo-Rivière, le 22 janvier. à 10 hrs. n. m.

—Charles Clouet contre Charles Cété et Philo-
mène Bélunger. — Trois emplacements situés à
Heauport. avec maison et autres bAlisses sus-
érigées, Pour “tre vendus à la porte de l’église
de Beauport, le 22 janvier, à 19 heures à. m.

—La Société de Construetinn Permanente de
Québec contre Jean-Baptiste Mercier.—Un em-
placement situé rue Plessis de 32 piods 9 pouces
sur 2 pieds,avec la iBuison et autres bâtises
dessus construites. Pour être vendu au bureau
du shérif à Québec, le 24 janvier, à 10 hrs. a. m.

—Frangois Carrière contre Jeun Baptiste Car-
rière et Dairasse uliss Darunse Blais—Un lot de
terre situé rue =t. Louis, Lévis, avec lu maison
dessus construite. Pour être vendu à la porte ve
l'église de Notre-Dame de la Victoire, le 21 jan-
vier, à lv heures à m.

—Augustin Carrier contre Théodore Chenard
—Un emplacement situé rue &t. Louis, Lévis,
avec bätisses dessus construites. Pour être vendu
a In porte de l’église de Notre-Dame de la Vie-
toire, le 25 janvier. à 10 heures # in.

—Jiseph Léger Hardy contre Marcellin Ripeau
—Unlor de terre situé à St. Charles dez (ron-
dines. Pour être vendu à la porte de l'eglise de
St. Charles des Grondines, le 27 janvier. à 10
heures a. nm.

— Dame Alzire Romain, veuve de François Roy
cortre William Darley Woolsey. — Une terre
située à St. Basile. Pour être vendue à ln porté
de l’église de rt. Basile, le B janvier, à 10 hou im.

—Louis Jules Bélunger contre Damase Labrec-
que.—Une terre -ituée À St Narcisse, nvec mai
3011, grange et autres bâtisses dessus construites
Pour être vendue à ln porte de l'église de ot.
Narcisse, le 51 janvier, à 10 heures a. mu,

LA GRANDE VENTE

HARMONEMS
A UNE REDUCTION DE

>0 POUR CENT
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QUI EST ANNONCÉE POUR LES

Fetes de Noel et Jour de l'An
COMMENCERA

Jeudi, le 23 courant
AU MAGASIN DE

MM. BERNARD € ALLAINE
5, RUE LA FABRIQUE.

Québec, 21 décembre 1880—18i ’

M. RHEAUME
Ci-devant A:ent de la Tenure Seigneuriale

donne avis qu__ tiendra son Bureau d’Avocat et
Procurour au No. 12, porte voisine de l'Eglise
des Ursulines. |
Québec, 16 juillet 1550.

 

Le Tabac Dore Floconneux
l£st le tucilleur tabac à fumer qui ait encore

été introduit en Canada. I} est manufacturé
avee le meilleur choix de fouilles du vieux tabne
brillant de la Virginie. (Pa feuille aner laquelle
ce tabue ext manufacturé coûte plua cher, non pré-
parée, que tout autre tabac manufacturé en Canada
et prêt ë être fumé) ,

fi est pur de tout mélange et mis en paquets
élégants. . ;
En vonte chez tous les détuilleurs liconciés du

Canada.

qualité, valant 1
ordre, venant du SS,
d’ Anticosti.

Argent à Prèter

JG. COUTURE. NP.
9J 2, vite N°, Pierre, Gueber,

On divizera var petites sommes.

73 décembre 1880—1m

7 ;
A VENDRE.

Un torruin de 120pieds sur 104, avec usine en
briques et tunivon en buig, le tout propre à une
manufnoture de chaussures. rue Notre-Dame des
Anges.

S'adresser à ‘
L. J. C, FISEF..

Palais de Justice.
Quét- >, ler décembre 158>—3m

G. H. Burreughs
Comtirr d'Actions de Banque et

Agent financier

  

  

Actions nehetées ef vendues.
nehetée. Argent prèté.
cofluctées. Piutentes obterre
dues. Echunge Sterling nchoté et Send:
es Banques et les Marehards, Agir pour
pur ics duus toutes expèves de pl cuimtents.

St Lawrence Chambers, No. |

Rue SL fre, [rims 40,

_Québee,21 décembre1550 um _

Avis aux Cultivateurs.

Vatier, St, Sauvour, les Cribles de toutes sur'es

P. T. LEGARE,
Marchand d’Instruments Aratoires.

Rue St. Valier. St. Hauveur.
Québec, 8 octobre 1880—3m

BOITESEN CARTON,
|

 

De toutes formes et quaiites
fuites à ordre,

S'adresser au ; !
; MOULIN PARE, |

Coin des rues Caron et l'Allemand,
sto Boel,

Québce, 1} décembre 1880.

1 :

Cadeaux ! Cudeuux!\
Nous tenons à informer le publie qu'à l'recu-

sion des fêtes de NOEL et du JOUR DE L'AN

nous nvons importé des différeuts pays du monde

une quantité d'objets d'art, tels que :

Vuses à Bouquets, Chuamdetiers, Status,
Pets à l'Eau, Corbeilles «4 Eyerours
ee Argeut, dinsi qu’un te qmitique
assortiment de Contelteris.

 

À ceux qui nous ferout lhont:rur d'une visie.

nous serons heureux de faire constater les rédue-

tions énormes que nous avons ficités sur nue foule

 

d'articles que nous avons décidés te vendre sun
délai, tets que :

Services à Diner, Services io FoiterhL ct
hoc nonphre d'objets +u plaque,

Nous tenons toujours vi tunires so plus bis pris

du marché :

l'Hmile Astrale, FHuis Koense 0?
PHaile cdi,

RENAUD & CIE.
] LA, rue St, Paul

Québec, 11 décembre ISSÉ,

A VENDRE.
san le fu première

Ms, en partant
Te

 

200 verges de Prelarts Anglais
4] 40 pour T5 €

Cubille, nautregé à |

JOE, VANDRY.
Marchand à Commission,

Rue Sous-le-Fort. No 52, liasse-Ville
Québec. 23 uovenmibre IK80.

 

ELZEAR CHAREST
Advehitecte of Dessinateur

No. 62, rue NL Augustin.
Architectiire et da2ssins de tons cenres, inela a

surveillance des travaux. estiine-, thisde des où
vrages, eto., etc.
Québoc, 13 novembre 1350.

  

ARSENE BOISJOLY
Horloger et Bijoutier

199. vue et faubouvgy SI, Jean

QUEBEC
Hitoux et ton:Répare les Montres, Horloges. |
Can urodérrsles Instruments dArchiteedre.

Québee, 25 novetnhre I8K6—in

 

  
  

On trouvora chez M. PT, LEGARK, rue St | _ tithe, 17 décembre 1880.

| ETRE) "NES
Vous vous d13 # demandez souvent danssequi couviendra le mieux pourdois entenfants, à vos purents, À vos amis, à er à>, où 08teurs. ie i

rs. Eh bien! un bon euliseil ne nuit jet

SAUVEZ TINGT PAR Ci
EN AL! ANT

Au Bon Marche ;
1

+ COIN DES RUES SI. JEAN ET COLLI
HAUTE-VILLE,

; let vous trouverez là n° © + pt
Jets utiles et convenbles ponJae présente

; POUR LES DAMy= He
loites Mouchoirs... .. ena
Porte monnaie. “PS et à

—

,
! .
1
}
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dans de Kid {2 bouton: 1. al| Nuages blaset de couleur, 11 at?Busde Laine [une grande vane]
Ir:diennes de toutes rortes. bn
Bon WonrceyLL0 Vu
Etoffes à Robes, nouveaux patrons q  Cravates on Soe.
Manteaux importés pour dumes
Donmans -
Plumes

Cachemire
l'Autrache, Soie noire €
voir fune spécial té).

l'OUR LES MESSIEURS,
Foulards en Soie et Cuelemira, Chches sôcet plus, Cravates en Noie Ze ettrints et Mitaines en Kid, S:wliers d Orin]

routes grandeurs, Tweeds, Draps, Serger.Un assortiment complet et varié à des prix
au dessous des prix réguliers. ’

N. GARNEAU,

      

| a

 

CHANGEMENT D'HEURES,
A PARTIR DE

Jeudi, 23 Déc. 1380
Les trains partiront comme suit ;
 

 

 

Mixte Malle Expt'a

Depart de Hochelaga
pour Ottawa... ... 1.804M B.30au > lopy

Arrivée à Ottawie.... 1130 Laces 055 ©
Départ de Ottuwa pour

Mnelielaga....…........ 12.10 © 8.10au
Arrirée à Hochelngæ.... 10.30 ** 12.50py
Dépurt de Hochelugu
pour Québec... -- 6.00rm  3.00rm J0.06 *

Avrivée à Québec... 8,00am 9.55pm Gay
Dépurt de Québec pour
Hochelagn. ooo... 3.30rM 10,10410.60pn

Arrirée à Hochelaga.... 86044 A.00py 6.00404
Départ de Hochelagm
pour St. Jéréme. ... 5 S0PM

Arrivée à Ft, Jérôme. 7,15 *
Lépurt de St. Jerome
pour Hochelaga...... |6.454w

Acrirée à Hochelaga... | 8.00 >
Départ de Hochelugn
pour Joliette ..…..…....! 5,06ru

Aderérce à Jedierte...…..e TO5 +
Départ de Joliette pour
Hrechelaga....…. CL] GAN

Seviree i Jokela. | 5.20

 

(Trains Locaux entre Aylmer).
Les Fruins quittent ln Gare du Mile-End, sen:

méautes phis Here,
23- Sur tous les Truins pour Pussigorsils à

“les magnifiques Churs Pala s et des Chars-Doe-
toirs élégants sur les Trains de Nuit.
Les Trains allant à et venant de Ottawa font

rencontre avec les Trains aflunt à et venant de
Quéhee,
Les Trains du Dimanche partent de Montrér.

et de Québec à 4 heures r, mr,
Tous les Trains font leur

l'heure de Montréal.

Huveauxs Général, V3, Place Armes.

BUREAU DES BILLETS :

Li Pace D'ARMES. ? PRE
02 RER NT Jacques, v MONTREAL.

Vis \-vs L'Horen St, Louis, QUEBEC.

L. A. SENECAL.,
Surintendant ‘iên.

  

parcours dina

1S décembre 1580,

FYFE, WRIGHT & LEITCH

Ont ouvert une magnifique collection d* Article:

le Fantuisie pourles Fêtes, consistent en Nou-

| venutés d'Ornements en Or et en Bronze. Article:
en Cuir, Verreries, Articles Japonais, ete.

— AUSSI —

Un assortiment splendide de Dentelles, Mou-
“hoir«, Eventails, ete, tout à fait convenahies

pour Présents de Noël, à de très bas prix.

RUE LA FABRIQUE

| TAPIS!
>

ln escompte de 15 par cent sera accordé du-
    PORTE-MUSIQUE

(MUSIC FOLIOS
1vel er hi “teeressorts, pour meee

ENVELOPPES A MUSIOU +,
En Toile € en Crir.

Prire depuis 35 reutins à SAN

En vente rhez
A. LAVIGNE,

Eliteur de Musique,

2, rue St, Jeun,

{Banque d'Lpargnes

a

Québec, 2 décembre 1880.

Voici le moment de voir a vos

FOURRURES.
Magnifique assortiment comprenant Unsagnes

de Dames, Manchons. Pèlerines, etc. ete. l'ur-
dessus pour Hommes, Cnsques, tinnts, ete.
Robes de Cariole en Peau do Loup, de Ci vre,

de Buffle, ete.

22 LE TOUT A TRES-BA~ PRINXX

CHEZ Manufueturé par la
COMPAGNIE DE TABAC GLOBE, -

Windsor, Ontario. 
© —Robert MeReady contre l'rédérie Gagné.— I septembre 1330,

wayLY

27, RUE BUADE.
Québec, 15 nctobre 1886,

J. C. PATERSON,

raut le mois de décembre sur les Tapis. Un sto.-

i wheisi a été reçu récemment.
| Franges, Poles, Anneaux, Repps, ete,

"FYFE. WRIGHT & LEITCH

RUE LA FABRIQUE.
Québer 13 décembre ISSU,

; CADEAUX
XOËL ET DU JOUR BE LAN
| Le voussigné profite de l'approche des fete

pour rappeler à ses pratiques et au public en

général, qu’il possède dans son établissement une

xrande variété d'objets pouvant, être ufferts en

Cadeaux de Noël et du Jour de l’An, tela que:

Cadres en Velours,en Bois richement finis pour

Portraits, Albums, Autographe- Albums, Serap

Books. Porte-cartes, l'orte-monnaie, Unrtes «®

visites, Livres de Prières en Ivoire, en Vel. ur

et en Cuir de Russie, Livres de Piété de la jeu”

fille. Apostolat de lu jeune chrétienne, Livre

d'Histoire reliés, Chapelets en Nacre de q q e

en Ambre et en Cs montes en Argent. Croix, a

duillez en Argent” Imases de toutes sortes, ete.

Anssi — Franges, talons, Cadres en Or et «

Argent mi-fin, Brandy, tin, Sherry, Vin

Porta, Vin de Cette, Vin de Tnragone, ete. ge

En conséquence de ln rareté d'argent, il a er

Aevoir faire une réduction considérable. ;

1. G. LEPINE, Libraire.
19, rie Bunde, Haute Vile:

Québec, 29 novembre 1880,

de
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